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TEXTE

e

Comment, après leur première récep tion – sous forme de
repré sen ta tion publique, de lecture salon nière, ou autre –, les pièces
de théâtre des femmes drama turges ont- elles ensuite été mises en
circu la tion ? Si l’histoire de l’édition de ces pièces reste toujours à
écrire, nous dispo sons d’une ressource précieuse pour recons truire
une autre histoire, celle de leur circu la tion dans le très impor tant
marché du livre d’occa sion au XVIII  siècle 1. Car ce marché était rendu
possible par un phéno mène qui s’est vite répandu en Europe : les
ventes aux enchères des biblio thèques privées. Tenues le plus
souvent après le décès de leur proprié taire, ces ventes étaient
annon cées dans la presse, et les ache teurs pouvaient ainsi se
procurer à l’avance un cata logue imprimé de la collec tion. Les
cata logues conservés four nissent un outil excep tionnel pour les
recherches en histoire littéraire 2, car les ouvrages que les
contem po rains ont choisi d’acheter pour leur biblio thèque sont
juste ment ceux qui ont été jugés dignes d’être préservés. Au- delà des
infor ma tions qu’ils nous livrent sur les posses seurs de ces
biblio thèques, les cata logues de vente font appa raître la valeur
écono mique et cultu relle que libraires et lecteurs ont reconnue aux
ouvrages de certains auteurs. Les ventes des biblio thèques privées et
leurs cata logues ont ainsi constitué un maillon essen tiel dans la
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trans mis sion de l’œuvre des femmes drama turges, ouvrant la voie à
des processus de cano ni sa tion et de consé cra tion litté raire
plus tardifs.

Dans la présente étude, afin de mieux cerner cette inter ac tion entre
facteurs maté riels et intel lec tuels dans la fabrique des répu ta tions
litté raires des femmes drama turges, nous utili sons les données en
cours de numé ri sa tion dans la base de données MEDIATE (Measu ring
Enligh ten ment : Disse mi na ting Ideas, Authors, and Texts in Europe).
Créée dans le cadre d’un projet financé par le Conseil euro péen de la
recherche (ERC) 3, cette base de données permet aux cher cheurs
d’étudier la circu la tion des livres en Europe entre 1665 et 1830. Elle
prend appui sur un maté riau compre nant plus d’un demi- million de
livres réper to riés dans quelques centaines de cata logues de vente de
biblio thèques privées, issus essen tiel le ment des Provinces- Unies,
France et Royaume- Uni 4. Tout en restant conscient des diffi cultés
que présente le manie ment de cette source 5, nous postu lons que si
l’on veut comprendre de façon adéquate la diffu sion des livres et des
idées pendant un long XVIII  siècle, une approche rela tion nelle
s’impose. Livres et auteurs, en effet, sont inté grés à des réseaux
inter na tio naux les reliant à d’autres livres et auteurs, impli quant aussi
des rapports de force inégaux entre textes, auteurs et contextes
linguis tiques et cultu rels différents 6.

2

e

Dans cette pers pec tive compa ra tive, la base de données comprend
un corpus simi laire pour les trois régions prin ci pales qu’elle couvre,
dans un bac à sable virtuel – Sandbox – de 600 bibliothèques 7. Le
corpus de base compte actuel le ment 170 biblio thèques néer lan daises,
britan niques et fran çaises datant d’après 1700, et 10 italiennes. En
outre, il comporte 50 biblio thèques néer lan daises, 20 britan niques et
10 fran çaises de la période 1665-1700, les cata logues néer lan dais étant
alors surre pré sentés puisque la pratique des ventes aux enchères s’y
est établie plus vite qu’ailleurs. Du reste, la collecte a été axée sur les
biblio thèques dont le cata logue cite moins de 1 000 lots, car celles- ci
devraient permettre aux cher cheurs de cibler des collec tions dont le
but n’était pas de fournir un fonds complet ou « universel » des
connais sances humaines, mais plutôt un ensemble de lectures
person nelles, plus proche de l’idéal de la « biblio thèque choisie ».
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La place du théâtre des femmes
dans les bibliothèques
Il convient d’abord de noter que les ouvrages des femmes
drama turges sont parti cu liè re ment diffi ciles à retrouver dans ces
biblio thèques. Cela est dû à la descrip tion souvent lapi daire des
pièces de théâtre, qui frappe égale ment les ouvrages des drama turges
hommes. Ainsi, le cata logue de la biblio thèque du comé dien François- 
Benoît Hoff mann, vendue après sa mort en 1828, comprend un lot
décrit par le cata lo gueur comme « Soixante- seize pièces de théâtre,
in-8. Br.[ochures] la plupart repré sen tées au Théâtre- Français et à
l’Odéon », un lot compre nant 26 brochures in-8  de « Pièces de
théâtre repré sen tées et impri mées dans diverses villes des
dépar te mens », ou encore un autre lot décrit comme « Pièces des
divers théâtres secon daires de Paris, 40 br.[ochures] in-8. » – soit un
total de 142 pièces dont nous ne connaî trons jamais le nom de l’auteur
ou de l’autrice. Comme le signale le cata logue de Hoff mann, les pièces
de théâtre ne jouissent pas du même trai te ment que les « vrais »
livres. Souvent publiées sous forme de brochure, ces œuvres sont des
publi ca tions éphé mères, consi dé rées de faible valeur commer ciale
par les libraires. Lorsqu’elles figurent dans les cata logues, c’est
qu’elles sont jugées d’une valeur parti cu lière, soit en raison du
pres tige de leur auteur, soit pour des motifs d’ordre matériel.

4
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L’apport des femmes drama turges, dans une vue d’ensemble, est
minime. Dans le corpus Sandbox, nous avons pu réper to rier un total
de 660 exem plaires d’ouvrages de théâtre (y compris les traduc tions
et compo si tions musi cales) écrits par des femmes 8. Sur un total de
plus d’un demi- million de livres, cela ne repré sente qu’une partie
infime, à peine 0,012 % du total. À titre de compa raison, la base de
données recense 1 146 exem plaires des comé dies de Térence (hors les
éditions de pièces indi vi duelles), et 287 exem plaires des Œuvres de
Molière, contre seule ment 19 exem plaires du Théâtre de Marie- Anne
Barbier, la femme drama turge fran çaise dont les œuvres théâ trales
réunies ont eu le plus de succès commer cial en Europe. Cepen dant, si
les pièces de théâtre des femmes sont peu nombreuses en termes
absolus, elles contri buent bien à la construc tion des répu ta tions
litté raires fémi nines. En effet, il s’avère que, parmi les quinze autrices
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Tableau 1. Les autrices les plus citées dans les cata logues de vente des biblio- 

thèques privées

Autrice Nombre de bibliothèques

1 Anne Dacier 211

2 Sappho 116

3 Marie- Catherine d’Aulnoy 106

4 Marie- Madeleine de Lafayette 100

5 Antoi nette Deshoulières 89

6 Marie de Rabutin- Chantal de Sévigné 89

7 Made leine de Scudéry 88

8 Marie- Catherine de Villedieu 61

9 Stéphanie- Félicité de Genlis 59

10 Margue rite de Navarre 57

11 Fran çoise de Maintenon 54

12 Mary Wortley Montagu 53

13 Sarah Fielding 53

14 Madeleine- Angélique de Gomez 50

15 Eliza Haywood 49

Drama turges indi quées en gras (1665-1830) (nombre de biblio thèques = 600)

les plus fréquem ment citées dans nos collec tions – presque toutes
fran çaises, d’ailleurs, malgré le nombre plus élevé de biblio thèques
néer lan daises –, plus de la moitié ont égale ment pratiqué des genres
théâ traux au cours de leur carrière (tableau 1).

Nous avons pu iden ti fier des ouvrages composés par 56 « femmes
drama turges » (expres sion assumée ici au sens large de « toute
femme ayant écrit ou traduit du théâtre ») – pas toujours nommées
dans les descrip tions, nous y revien drons – avec une répar ti tion
géogra phique quelque peu inégale dans les biblio thèques du corpus :
285 dans les biblio thèques françaises, 157 dans les biblio thèques
hollan daises, 208 dans les biblio thèques britan niques (dont 138 dans
une seule collec tion, celle du comé dien John Henderson, vendue à
Londres en 1786), et 10 dans les biblio thèques italiennes. Les ouvrages
des femmes drama turges figurent dans les cata logues de biblio thèque
de 241 collec tion neurs : 216 hommes (39 % du total des
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Tableau 2. Les femmes drama turges les plus citées dans les cata logues de vente

des biblio thèques privées par nombre d’exem plaires (1665-1830)

Autrice France Pays- Bas Royaume- Uni Italie Total

1 Anne Dacier 94 20 58 2 175

2 Antoi nette Deshoulières 47 26 4 1 78

3 Lucretia van Merken - 49 - - 49

4 Marie- Anne Barbier 14 13 5 - 32

5 Katha rina Lescailje - 30 - - 30

6 Margue rite de Staal de Launay 21 4 3 - 28

7 Marie- Catherine de Villedieu 25 - 1 - 26

8 Aphra Behn - - 25 - 25

9 Stéphanie- Félicité de Genlis 14 5 2 1 22

10 Kathe rine Philips - 1 20 - 21

11 Suzanne Centlivre 1 - 19 - 20

12 Justine Favart 11 6 1 - 18

13 Anne- Marie Du Bocage (ou Boccage) 11 - - - 11

collec tion neurs hommes) et 25 femmes (57 % du total des femmes).
Cet aperçu laisse donc appa raître, premiè re ment, la place
prépon dé rante de la France comme pays d’accueil pour les ouvrages
des femmes drama turges, et deuxiè me ment, l’impor tance des
lectrices, qui semblent s’inté resser parti cu liè re ment aux ouvrages
d’autres femmes 9.

Regar dons de plus près les femmes drama turges figu rant dans les
cata logues de vente des biblio thèques privées. Pour dresser le
tableau 2, nous avons classé comme ouvrage de « femme
drama turge » toute pièce de théâtre ayant un rapport d’aucto ria lité à
une femme, que ce soit en tant qu’autrice, traduc trice, ou
compo si trice, parmi les rôles de « créa teur » que recon naît la base de
données. Cela nous a semblé impor tant pour tenir compte, d’une
part, des notions plus floues d’aucto ria lité au XVIII  siècle et, d’autre
part, du fait que le nom d’auteur affiché dans les descrip tions de
livres par les cata lo gueurs varie d’un cata logue à l’autre et peut
corres pondre à chacun de ces rôles. Lorsque les autrices ont pratiqué
plusieurs genres litté raires, nous prenons en compte pour ce
clas se ment unique ment leurs ouvrages théâtraux.

7
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14 Katha rina Johanna With - 11 - - 11

15 Mary Pix - 10 - - 10

Deux éléments émergent de ce tableau. D’abord, l’impor tance des
traduc trices et des traduc tions. Un tiers des autrices sur la liste, soit
cinq sur quinze, se sont fait un nom comme traduc trices des
ouvrages d’autres auteurs. En tête de la liste, Anne Dacier doit son
succès à ses traduc tions des comé dies de Térence – l’auteur de
théâtre le plus recensé dans tout le corpus – ainsi que celles de
Plaute et d’Aris to phane. La drama turge néer lan daise Katha rina
Lescailje traduit le Genséric (1680) de Deshou lières, Kathe rine Philips
se fait connaître avec ses traduc tions de Corneille, alors que
Katha rina Johanna With traduit les pastorales Filli de Sciro (1607) de
Guidu baldo Bona relli et La Fida ninfa (1595) de Fran cesco Conta rini. Il
appa raît que les carrières litté raires fémi nines débutent souvent par
des travaux de traduc tion, qui, de surcroît, reçoivent fréquem ment
une recon nais sance offi cielle. Le nom de la traduc trice Luisa Bergalli
figure toujours dans la descrip tion que donnent les libraires de ses
traduc tions de Térence. Isabel Correa, la traduc trice séfardie du
Pastor fido (1694) de Battista Guarini, est égale ment
toujours nommée.

8

Ensuite, alors que le premier tableau faisait clai re ment appa raître la
posi tion domi nante des autrices fran çaises dans le marché du livre
euro péen, ce deuxième tableau montre que dans le domaine du
théâtre, les drama turges étran gères atteignent un niveau de succès
remar quable – même si ce succès reste stric te ment local. Un petit
nombre d’ouvrages écrits par des femmes parvient à fran chir les
fron tières natio nales, tandis que la majo rité demeure soli de ment
ancrée dans leur pays d’origine. Parmi les quinze femmes
drama turges les plus citées, trois à peine connaissent un succès
vrai ment trans na tional, dans les quatre pays réper to riés par le corpus
MEDIATE. Toutes trois sont fran çaises – à savoir, Anne Dacier,
Antoi nette Deshou lières et Stéphanie Féli cité de Genlis –, ce qui
reflète sans doute l’avan tage que leur confère, sur le marché édito rial,
l’usage très répandu du fran çais dans les milieux d’élite en Europe.
D’autres autrices fran çaises profitent égale ment de cette posi tion
domi nante du fran çais comme langue litté raire. Marie- Anne Barbier,
par exemple, doit son clas se ment élevé à la combi naison d’un succès

9
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modeste en France avec un succès d’estime au- delà de la France,
dans les Provinces- Unies notam ment. Mais la grande majo rité des
femmes drama turges ne connaissent qu’un impact limité à leur
propre pays. Ainsi, les Anglaises Aphra Behn, Kathe rine Philips,
Suzanne Cent livre et Mary Pix restent incon nues hors du monde
anglo phone. Le succès de Lucretia van Merken, compa rable aux
Pays- Bas à celui de Deshou lières en France, en fait une véritable star
litté raire chez elle, mais ne dépasse pas son pays de nais sance. La
domi na tion fran çaise, enfin, se lit aussi dans le fait que plus de la
moitié des femmes dans le clas se ment sont fran çaises. En plus des
8 autrices qui figurent dans le tableau 2, nous avons recensé
20 autres femmes drama turges fran çaises dans notre corpus 10, soit
un total de 28 – contre 24 femmes drama turges anglaises,
7 néer lan daises, 3 alle mandes et 3 italiennes.

Profils des biblio thèques et
des collectionneurs
Qui sont ces collec tion neurs – et sans doute, ces lecteurs et
lectrices – dont la biblio thèque suggère un intérêt pour les ouvrages
de femmes drama turges ? Presque la moitié des collec tion neurs qui
témoignent d’un attrait marqué pour les ouvrages théâ traux des
femmes (au moins 5 exem plaires) sont des aris to crates, alors que
seule ment 10,5 % des collec tion neurs dans le corpus ont une origine
noble. En outre, la vaste majo rité de ces biblio thèques, soit 17 sur un
total de 26, sont fran çaises. Les ouvrages des femmes drama turges
paraissent donc s’inscrire dans une culture et une socia bi lité
aris to cra tiques, sans doute parti cu liè re ment fran çaises. Le théâtre
appar te nant à la culture quoti dienne d’une certaine élite sociale, il va
de soi que les œuvres des femmes drama turges circulent, elles aussi,
dans ces sphères, sans qu’il s’agisse néces sai re ment d’un choix
conscient de la part des lecteurs, ni d’un enga ge ment déli béré en
faveur des femmes. En revanche, les très grandes collec tions (plus de
10 ouvrages produits par des femmes drama turges) sont moins
souvent fran çaises, et plus fréquem ment asso ciées à des milieux
litté raires. La plus grande collec tion de pièces de femmes se trouve
dans la biblio thèque du comé dien anglais John Henderson, vendue à
Londres après sa mort en 1785. Compre nant non moins de

10
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71 ouvrages par des femmes drama turges, cette biblio thèque est
décrite par les libraires qui en dressent le cata logue comme
« l’ensemble le plus complet des auteurs drama tiques anglais qui n’ait
jamais été exhibé en vue d’une vente dans notre pays 11 ». Son contenu
est en effet presque exclu si ve ment anglais, aucune des 71 pièces de
femmes présentes dans sa biblio thèque n’étant l’œuvre d’une
drama turge non britan nique. Une deuxième très grande collec tion,
qui fait mention de 10 pièces par des autrices, est celle du célèbre
comé dien britan nique David Garrick et de sa femme autri chienne Eva
Maria Veigel, jadis danseuse, mise à la vente après la mort de cette
dernière, à Londres, en 1823. Cette biblio thèque fait mention de
12 ouvrages par des femmes drama turges : 3 volumes traduits par
Anne Dacier (Aris to phane, Plaute et Térence), deux exem plaires du
Théâtre de Marie- Anne Barbier (éditions de 1719 et de 1745), la
traduc tion italienne, par Luisa Bergalli, des comé dies de Térence, le
Théâtre des Favart (Paris, 1763), Le Nouveau Théâtre anglois traduit
par Marie- Jeanne Ricco boni (Paris, 1769), les Sacred dramas de
Hannah More (Londres, 1782), et deux pièces par Hannah
Cowley (The Runaway, 1778) et par Eliza beth Ann
Sheridan (The Rivals, 1775).

En Hollande, les plus grandes collec tions sont dues à des poètes de
société : celle de Bernardus de Bosch (13 pièces de femmes
drama turges, sur un total de 1 056 volumes, tous genres confondus),
vendue aux enchères à Amsterdam en 1787 ; et celle du traduc teur de
Voltaire, Johannes Menkema (14 pièces par des femmes, sur un total
de 1 205 livres), vendue égale ment à Amsterdam en 1797. Aux Pays- Bas
surtout, les collec tions de théâtre consti tuent une marchan dise très
commer cia li sable, grâce à la proli fé ra tion des sociétés litté raires et
des produc tions d’amateurs dans un champ litté raire peu centra lisé,
ainsi qu’à un marché du livre parti cu liè re ment déve loppé. Seule ment
deux des posses seurs de plus de 10 pièces d’auteurs femmes ne font
pas eux- mêmes profes sion des lettres : Louise- Jeanne Durfort de
Duras, duchesse de Mazarin, connue surtout comme grande
collec tion neuse d’objets d’art, et le marchand anobli Adamus Half- 
Wassenaar, qui, dans sa vaste propriété à La Haye, fait construire une
biblio thèque compre nant 1 541 volumes, dont 347 pièces de théâtre.
Les ouvrages de femmes drama turges qu’elle renferme sont tous en
langue néer lan daise. Ils comprennent 5 pièces par Katha rina
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Lescailje, 3 par Marie- Anne Barbier, 2 par Justine Favart, le Genséric
d’Antoi nette Deshou lières (dans la traduc tion de Lescailje), la tragédie
Artemines (1745) de Lucretia van Merken, ainsi que la traduc tion du
Childéric de Pierre de Morand par Chris tina Leonora de Neuf ville. La
page de titre du catalogue 12 fait mention d’une « belle Collec tion de
Pièces de théâtre, la plupart reliées en reliure anglaise et non
coupées » – indi ca tion sûre qu’il s’agit de pièces non desti nées à la
lecture, mais cher chant plutôt à compléter et embellir cette
somp tueuse biblio thèque « univer selle » de théâtre.

Maté ria lité et préser va tion des
œuvres : le rôle des
supports éditoriaux
Comme le suggère la liste des pièces de femmes recen sées dans les
cata logues de vente des biblio thèques du couple Garrick à Londres,
et de l’aris to crate néer lan dais Half- Wassenaar à La Haye, ce n’étaient
pas unique ment les qualités litté raires des ouvrages qui expli quaient
leur survie dans les biblio thèques. Un certain nombre d’autres
éléments, notam ment d’ordre maté riel, ont égale ment encou ragé la
préser va tion de certains ouvrages par des drama turges femmes. Ce
sont tout d’abord des facteurs édito riaux, à commencer par la
publi ca tion même. Les nombreuses pièces de théâtre qui restent
dans un état manus crit connaissent une circu la tion plus restreinte
que celles qui accèdent à l’imprimé. La forme de la publi ca tion est
égale ment impor tante. Une publi ca tion sous
forme d’Œuvres complètes, dans un recueil ou dans un autre volume
suscep tible de « faire poids » dans une collec tion, est un facteur
majeur dans la survie d’une pièce de théâtre par une autrice dans une
biblio thèque – et donc de son éven tuelle cano ni sa tion, ou pas 13.
Ainsi, toutes les 26 occur rences des pièces de théâtre de Ville dieu
dans les cata logues sont dues aux éditions de ses Œuvres compre nant
son théâtre ; les éditions sépa rées de ses deux tragi- comédies Le
Favori et Manlius Torquatus ne figurent point dans les cata logues des
biblio thèques. Tel est le cas aussi pour la récep tion fran çaise du
théâtre d’Antoi nette Deshou lières. Parmi les 47 occur rences de son
théâtre dans les biblio thèques fran çaises, toutes sont dans l’une des

12
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Fig. 1. Marie- Anne Barbier, Les Tragé dies et autres poésies, Leiden, Boudouin

Jansson Vander Aa, 1719, page de titre

nombreuses éditions de ses Poésies ou de ses Œuvres compor tant son
théâtre (elles ne le sont pas toutes, d’ailleurs : le choix d’écarter son
théâtre de certaines éditions ferait l’objet d’une autre enquête). Dans
les Provinces- Unies, en revanche, 20 des 26 occur rences du Genséric
de Deshou lières sont dans la traduc tion de Katha rina Lescailje qui,
elle, figure dans un somp tueux volume in-4 , très prisé par les
collec tion neurs, de ses œuvres complètes. Le cas le plus saillant,
toute fois, d’une femme drama turge qui doit son succès dans le
marché du livre au fait d’avoir fait l’objet d’une publi ca tion sous forme
d’œuvres complètes est celui de Marie- Anne Barbier. La
publi ca tion des Tragé dies et autres poésies de Made moi selle
M. A. Barbier par l’éditeur débu tant Boudouin Jansson van der Aa, à
Leiden, en 1719, dans une très belle édition illus trée (fig. 1), repré sente
une étape déci sive dans la recon nais sance des femmes drama turges,
qui a sans doute inspiré d’autres projets édito riaux semblables 14.

o
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Source/crédit : Google Books, univer sité de Gand, BIB.ACC.001153

Si les exem plaires de pièces sépa rées ne sont pas tout à fait absents
des biblio thèques, ils ne sont cités que rare ment. Il en va ainsi du
Faucon (Paris, 1719) de Marie- Anne Barbier, cité dans le cata logue de
la biblio thèque de Claude- François-Nicolas Fessart, vendue à Paris en
1724, ou de l’exem plaire d’Habis (Paris, 1714) de Made leine de Gomez
dans la biblio thèque de Charles et Charles- Samuel Perrault, vendue à
Paris en 1729. La biblio thèque du drama turge italien Giovanni Battista
Reca nati, vendue à Venise en 1735, fait mention de l’Ester (Vérone,
1733) de Fran cesca Giusti- Manzoni et du Naufrage (Paris, 1726) d’Elena
Ricco boni, parmi d’autres. Dans le cata logue de la biblio thèque de
Nicolas- Alexandre Ségur, vendue à Paris en 1755, figure un exem plaire
de la tragédie Les Amazones (édition non spéci fiée) d’Anne- Marie Du
Bocage ; dans celle du fermier général des poudres Charles- Claude
Dejean, vendue à Paris en 1773, un exem plaire de la comédie Le
Triomphe de la Probité (Paris, 1768), de Françoise- Albine Benoist ; et
dans celle du musi cien amateur Paul- Louis Roualle Bois gelou, vendue
à Paris en 1806, Les Chastes Martyrs (1650) de Marthe Cosnard et Les
Jumeaux martyrs (1651) d’Alberte- Barbe de Saint- Balmon. Aux Pays- 
Bas, grâce aux belles éditions des pièces de théâtre produites pour
les sociétés litté raires, souvent sur du papier lourd avec de larges
marges, et des illus tra tions comman dées spécia le ment pour la
publi ca tion, la survie des pièces sépa rées est plus fréquente.

13

Deuxième facteur dans les processus menant à la recon nais sance,
voire la cano ni sa tion éven tuelle de certains auteurs ou autrices : ce
que Foucault a qualifié de fonction- auteur, ou le rôle fédé ra teur dans
les publi ca tions du nom de l’auteur 15. Or, ce sont les éditeurs, et
après eux, les libraires et cata lo gueurs qui choi sissent quel nom
ajouter aux ouvrages des femmes drama turges, dans un geste qui
valo rise certains auteurs ou contri bu teurs tout en mino rant l’apport
d’autres. Dans ce processus, il y a plusieurs cas de figure (tableau 3).
Lorsqu’il s’agit d’une traduc tion, c’est très souvent le nom du
traduc teur ou de la traduc trice qui est affiché par les cata lo gueurs,
effa çant complè te ment dans certains cas le nom de l’auteur premier
de la pièce. Les traduc trices, loin d’être perçues comme de simples
passeuses cultu relles, peuvent jouir d’un nom d’auteur bien reconnu,
comme nous l’avons vu dans le cas d’Isabel Correa ou de
Luisa Bergalli.
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Tableau 3. Le nom d’auteur des femmes drama turges dans les cata logues de

vente des biblio thèques privées (1665-1830)

Œuvres complètes,
recueils (factices)

Pièces séparées Pièce insérée dans
l’ouvrage d’un autre auteur

Autrice nommée 281 128 -

Aucun
nom d’auteur

9 27 -

Autre
auteur nommé

12 6 21

Total 302 161 21

Même lorsque le nom de l’autrice est retenu, il présente néan moins
une certaine insta bi lité, en partie en raison des parcours
biogra phiques des autrices et de leurs fréquents chan ge ments de
nom. Anne Dacier est dési gnée soit comme « Mlle. Le Févre », « Mad.
Le Fevre », ou « Anne le Févre épouse de M. Dacier », soit comme
« Anne le Fevre (depuis Madame Dacier) », « Madame Dacier », « Anne
Le Fevre, femme d’André Dacier », ou tout simple ment comme le plus
neutre « le Fevre » ou « Dacier », parmi d’autres variantes. Il arrive
rare ment que les libraires la dési gnent, dans un renver se ment de
sexe, comme « M. Dacier », mais le contraire – des œuvres de son
mari André qui lui sont faus se ment attri buées, notam ment sa
traduc tion de Sophocle – arrive bien plus souvent. La « marque »
Anne Dacier, semble- t-il, est plus commer cia li sable que celle d’André.

15

Il y a aussi des attri bu tions incer taines. Dans le cata logue de la
biblio thèque du couple Garrick est cité un bel exem plaire de
« [Sheridan’s] (R. B.) Rivals, a Comedy, 1726 / A presen ta tion copy »,
dont le cata logue passe sous silence l’apport probable de la femme de
Sheridan, Eliza beth Ann (née Linley), à sa compo si tion. Lorsqu’il s’agit
du théâtre de société, les autrices sont rare ment iden ti fiées. C’est le
cas des « Œuvres anonymes. Paris, Didot, 1782, 6 vol. gr. in-8 . m. r.
rel. par Derome » citées dans le Cata logue des livres de la biblio thèque
de feu la duchesse de Gramont (Paris, Richard, Salior & Pernier,
Girardin, an V, p. 13), vendue en 1797, ou du « Théâtre de société, Paris
1781, 4 vol. » dans le cata logue de la biblio thèque de François- 
Laurent-Augustin Remy de Lassusce (ou Lassus), vendue à Douai en
1825, dont le cata lo gueur omet les noms des autrices, respec ti ve ment

16
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Charlotte- Jeanne de Montesson et sa nièce Stéphanie- Félicité de
Genlis. Parfois, les autrices deviennent des auteurs. Dans le cata logue
des deux Perrault, Habis est attribué à un « M. Gomez 16 ». Dans celui
d’Edward Hunt, en 1735, on trouve un volume de « Mr. Philips’s
Poems, with a fine Print of the Author, engrav’d by Faithorne 1669 17 ».
Et certaines autrices ne sont jamais nommées, comme Justine Favart,
dont l’aucto ria lité reste toujours subor donnée à celle de son mari.
Malgré ses 18 occur rences dans les cata logues, son nom n’appa raît
pas une seule fois comme autrice. Geneviève- Françoise Randon de la
Malbois sière, quant à elle, doit son invi si bi lité au fait que sa comédie
en un acte Ilphis et Julie (s. d.) se trouve discrè te ment insérée à la fin
du premier tome d’un Choix de poésies allemandes publié à Paris chez
Humblot en 1766, pour tant bien reçu par les lecteurs à l’époque.

Un dernier facteur non négli geable dans la construc tion des
répu ta tions litté raires est le format de la publi ca tion. Plus le livre est
grand, plus il est suscep tible d’avoir une valeur dans le marché du
livre. C’est pour cette raison, sans doute, que la descrip tion du
volume de Kathe rine Philips recensé dans la biblio thèque de
Corne lius Sismus vendue à La Haye en 1719 est si détaillée. Décrit
comme « Poems by Mrs. Cathe rine Philips to Which is added
Mr. Corneilles Pompey & Horace, Lond. 1678. Fr. band. 18 », ce sont
surtout le grand format folio et la belle reliure « à la fran çaise » qui
justi fient cette attention.

17

Citons enfin l’impor tance des rapports qu’entre tiennent les femmes
de théâtre avec leurs éditeurs. C’est en effet aux autrices de négo cier
les condi tions de la mise en vente de leurs ouvrages, y compris les
aspects maté riels et la façon dont sera affiché leur nom d’autrice.
Ainsi, c’est sûre ment grâce à son inser tion solide dans le monde de
l’édition que la drama turge hollan daise Katha rina Lescailje est
reconnue après sa mort par ses héri tiers avec une très belle édition
épitaphe de ses œuvres complètes, imprimée en 1731 dans un coûteux
format in-4 , et compor tant de belles gravures célé brant son œuvre
(fig. 2). En effet, Lescailje, sa sœur Aletta et son beau- frère Matthias
de Wreedt avaient assumé la direc tion de la maison d’édition de leur
père après son décès, se spécia li sant dans l’édition des pièces
repré sen tées au théâtre muni cipal d’Amsterdam. Fait remar quable,
cette édition des œuvres complètes, De Tooneel-  en mengelpoëzy, est
la première édition connue des œuvres complètes d’une autrice

18
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Fig. 2. Katha rina Lescailje, De Tooneel-  en mengelpoëzy, Amsterdam, Erfge namen

van J. Lescailje en D. Rank, 1731, page de titre du tome III (théâtre)

Source/crédit : site de vente Invaluable.com. Photo Wilkinson’s Auctio neers, Doncaster
(South York shire), vente du 23 juin 2019, lot 104

néer lan daise, et semble par son aspect maté riel inspirée par
l’exemple fourni par le Théâtre de Marie- Anne Barbier de 1719,
égale ment sorti des presses hollandaises.

Les choix des acheteurs
Si certains biblio philes ont choisi de se distin guer par la construc tion
d’une belle biblio thèque théâ trale, il paraît que ce choix est plus
fréquent chez les femmes, qui se spécia li saient dans l’achat de genres
rele vant des belles- lettres, tandis que les biblio philes hommes étaient
plus portés vers les clas siques scolaires (en latin) ou les petites séries
Elze vier, par exemple. Collec tion neurs et collec tion neuses peuvent
alors commander de belles reliures pour leurs volumes, en y ajou tant
leurs armes s’ils en ont, reliant plusieurs pièces ensemble pour en
consti tuer des recueils factices person na lisés, ou les faisant décorer
par d’autres moyens. On trouve ainsi dans les biblio thèques des
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exem plaires dorés sur tranche, comme les exem plaires du Théâtre de
Marie- Anne Barbier (Paris, 1745), celui d’Aphra Behn (Londres, 1724) et
celui de Suzanne Cent livre (Londres, 1735) dans la biblio thèque de
Garrick et Veigel. Dans le cata logue de la biblio thèque de Paul- Louis
Roualle de Bois gelou, vendue en 1806, le cata lo gueur précise que ce
dernier a person na lisé son exem plaire du Théâtre de Margue rite,
reine de Navarre (Paris, 1547) : « L’on a séparé le Théâtre du Poëme, ce
qui fait que les chiffres et réclames ne sont pas de suite. D’ailleurs,
l’exem plaire est bien conservé et très- complet. Note de M. de
Bois gelou. »

Dans d’autres cas, l’aspect du livre découle direc te ment du parcours
biogra phique ou des acti vités profes sion nelles du posses seur. C’est le
cas lorsque les volumes comprennent des notes manus crites du
collec tion neur, ou inver se ment, des dédi caces manus crites. Par
exemple, la comédie The Runaway (1778) de Hannah Cowley se trouve
dans la biblio thèque du couple Garrick, dont le cata logue précise qu’il
comporte une « lettre manus crite de l’autrice à Monsieur Garrick 19 ».
Mais le cas incon tes ta ble ment le plus suggestif dans notre corpus est
celui d’un volume dont fait état le cata logue de la biblio thèque du déjà
nommé François- Laurent-Augustin Remy de Lassusce, en vue de sa
vente à Douai le 19 décembre 1825. En effet, son cata logue renferme
un lot in-4  décrit comme « Les épreuves de la constance, comédie,
par Thérèse de Heger, 1 vol. manus crit, reliée en maroquin 20 ». Le
volume refait surface deux décen nies plus tard dans le cata logue de
la biblio thèque du grand collec tion neur Alexandre Marti neau de
Soleinne, qui précise qu’il s’agit d’un « sujet espa gnol, comédie en 3
actes et en prose ». Après cette date, malheu reu se ment, nous
perdons sa trace 21.

20

o

Quelle est cette pièce, et qui en est l’autrice ? La biogra phie de
Lassusce nous livre au moins quelques pistes sugges tives. Né à Douai
en 1754 et mort dans la même ville en 1825 22, il exerce plusieurs
fonc tions, dont celle de direc teur du Mont- de-Piété à Douai. Douai
connaît à cette époque une foison nante vie cultu relle, en tant que
ville fron tière et ville étape pour les artistes venant de Paris. Tout
comme dans les Provinces- Unies, la diver sité et l’ampleur de la vie
asso cia tive y sont remar quables. La ville connaît une intense acti vité
théâ trale et musi cale, où les femmes jouent égale ment un
rôle important 23. Lassusce s’engage vrai sem bla ble ment dans cette vie
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cultu relle, notam ment par sa proxi mité à une « académie joyeuse »
dans la ville – l’académie joyeuse du Valmuse –, dont les membres ont
ensuite été dispersés par la Révo lu tion. Parmi les Valmu siens dont
nous connais sons les noms figure sa sœur aînée, Marie- Antoinette-
Charlotte-Constance, tandis qu’un autre Valmu sien, Charles- Louis-
Auguste Hacket, fait les plans pour le nouveau théâtre de Douai,
inau guré en 1785. Ils s’adonnent régu liè re ment à l’écri ture de vers et
de textes théâ traux, dont n’ont cepen dant été préservés que
quelques exemples 24. Aussi la biblio thèque de Lassusce témoigne- t-
elle de son intérêt pour le théâtre. Parmi les 36 pièces de théâtre
qu’elle comporte figurent des pièces de Genlis, Gomez, et
Deshou lières. À plusieurs égards, on serait même tenté de quali fier
cette collec tion de biblio thèque féminine, en raison du nombre
impor tant de romans écrits par des autrices, des livres de cuisine, et
d’autres livres figu rant norma le ment dans une biblio thèque
de femme 25 ; nous igno rons toute fois si le céli ba taire Lassusce
parta geait sa maison avec l’une de ses cinq sœurs, ou avec une autre
femme qui pour rait être respon sable de l’acqui si tion de la pièce de
Heger. Malgré ces données, et malgré des traces de quelques autres
femmes portant un nom simi laire à cette époque dans la
même région 26, nous n’avons pas pu, jusqu’à présent, iden ti fier cette
femme dramaturge.

Le cas de la mysté rieuse Thérèse de Heger, enfin, pointe vers un
ensemble de facteurs d’ordre culturel qui ont joué égale ment un rôle
dans la créa tion des répu ta tions litté raires des femmes drama turges,
mais qui feraient le sujet d’un autre article. Ces facteurs tiennent
notam ment aux formes que la culture théâ trale a histo ri que ment
revê tues au sein des diffé rentes commu nautés de lecteurs, à son
degré de centra li sa tion et à son ouver ture à diverses caté go ries de
parti ci pants, ainsi qu’aux rela tions entre auteurs, autrices et autres
acteurs du champ litté raire, en parti cu lier les éditeurs et les
insti tu tions offi cielles. En somme, il s’agit des signi fi ca tions, en tant
que capital symbo lique, que le théâtre a pu revêtir pour ses lecteurs
et spec ta teurs à diffé rentes époques. Or, ces signi fi ca tions
commencent juste ment à se dessiner lors de la première mise en
circu la tion des pièces des femmes drama turges, et les cata logues de
vente de biblio thèques privées nous offrent quelques précieuses
pistes initiales à cet égard.
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NOTES

1  Il n’existe pas de chiffres fiables sur l’ampleur du marché du livre
d’occa sion par rapport au marché du livre neuf, mais Hannie van Goinga,
citée par David McKit te rick, a estimé qu’il pour rait repré senter la moitié de
tous les livres vendus au XVIII  siècle (David McKitterick, The inven tion of
rare books. Private interest and public memory, 1600-1840, Cambridge
Univer sity Press, 2018, p. 20, DOI restreint 10.1017/9781108584265).

2  Seule ment 10 % à 20 % des cata logues ont été préservés dans au moins
un exemplaire.

3  Ce projet a béné ficié d’une subven tion du Conseil euro péen de la
recherche (ERC) dans le cadre du programme de recherche et inno va tion de
l’Union euro péenne Horizon 2020 sous la conven tion n  682022. Voir aussi
le site du projet http://www.mediate18.nl/, [en ligne, consulté le
15 octobre 2024].

4  Alicia C. Montoya, Micha Huls bosch, Helwi Blom, Evelien Chayes, Anna de
Wilde, Rindert Jagersma, Juliette Reboul et Joanna Rozen daal, base
de données MEDIATE, 2022, [en ligne, consultée le 15 octobre 2024].

5  Helwi Blom, Rindert Jagersma et Juliette Reboul, « Printed private library
cata logues as a source for the history of reading in 17 -18  century
Europe », dans Mary Hammond (dir.), The Edin burgh history of reading :
early readers, Edin burgh Univer sity Press, 2020, p. 249-269.

6  Pascale Casanova, La Répu blique mondiale des lettres, Paris, Seuil, 1999.

7  Le nombre de cata logues est légè re ment infé rieur puisqu’un certain
nombre décrit le contenu de plusieurs collections.

8  Ces chiffres peuvent encore changer légè re ment, le corpus Sandbox
n’ayant pas encore pris sa forme définitive.

9  Alicia C. Montoya, « Women’s libra ries and “women’s books”, 1729-1830 »,
dans Mónica Bolufer, Laura Guinot- Ferri et Caro lina Blutrach (dir.), Gender
and cultural media tion in the long eigh teenth century, Cham, Palgrave
Macmillan, 2024, p. 289-314, DOI 10.1007/978-3-031-46939-8_12.

10  Dans l’ordre décrois sant d’occur rences (je me base ici sur les noms du
site MEDIATE), Anne- Marie Du Bocage (6 occur rences), Madeleine- 
Angélique de Gomez, Geneviève- Françoise Randon de Malbois sière, Marie- 
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Jeanne Ricco boni (toutes avec 5 occur rences), Louise Labé (4 occur rences),
Fran çoise de Graf figny, Louise- Geneviève de Sainc tonge, Cathe rine Durand
(toutes avec 3 occur rences), Cathe rine et Made leine Des Roches, Fran çoise
d’Aubigné marquise de Main tenon, Louise- Céline De Beau noir (née Cheval),
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RÉSUMÉS

Français
Cet article porte sur les drama turges fran çaises et sur leur première
récep tion euro péenne, d’un point de vue commer cial et édito rial. Par le
biais de la base de données MEDIATE (Measu ring Enligh ten ment :
Disse mi na ting Ideas, Authors, and Texts in Europe), renfer mant des notices
sur plus d’un demi- million de livres mis à la vente entre 1665 et 1830, nous
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étudions la place des éditions des pièces des femmes drama turges, plus
parti cu liè re ment les drama turges fran çaises, à l’inté rieur du commerce
inter na tional du livre. Nous nous penchons notam ment sur le nom de
l’auteur tel qu’il appa raît (ou pas) dans les cata logues, et sur la façon dont
sont décrits les ouvrages des femmes drama turges mis à la vente. En effet,
le nom d’auteur comme « marque » reconnue, en lien avec la maté ria lité du
livre, appa raît comme un facteur décisif dans la valo ri sa tion de certaines
œuvres fémi nines. Afin de contex tua liser les données quan ti ta tives sur les
femmes drama turges fran çaises, nous évoquons aussi quelques cas anglais
et néer lan dais, ainsi que les femmes traduc trices de théâtre. Cette approche
compa ra tive permet de mieux cerner la spéci fi cité des drama turges
fran çaises dans le champ édito rial et commercial.

English
This article explores the early circu la tion and recep tion of the works of
French female play wrights in Europe, from a commer cial and publishing
perspective. Using a data base containing records on more than half a
million books that were offered for sale between 1665 and 1830,
MEDIATE (Meas uring Enlight en ment : Dissem in ating Ideas, Authors, and
Texts in Europe), I study the place within the European book trade of
editions of plays by women play wrights, espe cially French ones. I focus in
partic ular on how the author- function, or the name of the author as it
appears (or not) in the cata logues, affected the recep tion of these women
play wrights. Indeed, the strength of the author’s name as a recog niz able
“brand”, together with the material aspects of the public a tions in which
their works appeared, emerge as decisive factors in the successful
circu la tion of women play wright’s works. In order to contex tu alize the
quant it ative data on French women play wrights, I also discuss some English
and Dutch cases, as well as women trans lators of theat rical works, to
pinpoint the specificity of French women play wrights as commer cial brands
within the broader European book trade.
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